
 

 
 

 
 

 
 

Pour prier la Semaine Sainte en temps de confinement… 

Semaine Sainte 2020 
  

Macha Chmakoff, Gethsémani 

n°3  (81x65) 



 
+ 

 

Dimanche des Rameaux et de la Passion du Seigneur 
“Qui est cet homme ?...” 

 
Chant pour ouvrir le temps de prière (écouter ICI) 
 
R./ Dieu Sauveur, oublie notre 
péché, 
Mais souviens-toi de ton amour 
Quand tu viendras dans ton 
Royaume. 
 
1. Voici que s'ouvrent pour le Roi 
les portes de la Ville : 
Hosanna ! Béni sois-tu, Seigneur ! 
Pourquoi fermerez-vous sur moi 
la pierre du tombeau, 
dans le jardin ? 
 
2. Je viens, monté sur un ânon, 
en signe de ma gloire : 
Hosanna ! Béni sois-tu, Seigneur ! 
Pourquoi me ferez-vous sortir 
au rang des malfaiteurs, 
et des maudits ? 
 
3. Vos rues se drapent 
de manteaux jetés sur mon passage : 
Hosanna ! Béni sois-tu, Seigneur ! 
Pourquoi souillerez-vous mon corps 
de pourpre et de crachats, 
mon corps livré ? 
 
 
 
 

Macha Chmakoff, L’entrée à 

Jérusalem n° 2 (81x65) 

https://www.youtube.com/watch?v=7vgKP0u06e8


4. Vos mains me tendent les rameaux 
pour l'heure du triomphe : 
Hosanna ! Béni sois-tu, Seigneur ! 
Pourquoi blesserez-vous mon front 
de ronce et de roseaux, 
en vous moquant ? 
 
5. Les sourds entendent les muets 
bénir le Fils de l'homme : 
Hosanna ! Béni sois-tu, Seigneur ! 
Pourquoi hurlerez-vous si fort 
"A mort ! Crucifie-le, 
Crucifie-le" ? 
 
6. Je vois que dansent les boiteux 
le long de mon cortège : 
Hosanna ! Béni sois-tu, Seigneur ! 
Pourquoi vouloir percer de clous 
les mains qui ont pitié, 
pitié de vous ? 
 
7. Vos yeux guéris d'aveugles-nés 
contemplent ma victoire : 
Hosanna ! Béni sois-tu, Seigneur ! 
Pourquoi m'ouvrirez-vous le cœur 
sur l'arbre de la croix, 
comme un agneau ? 

Texte : D. Rimaud © CNPL 
 
Pour méditer la Parole de Dieu 
 

PSAUME (Ps 21 (22)) 
 
R/ Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? (Ps 21, 2a) 
 
Tous ceux qui me voient me bafouent, 
ils ricanent et hochent la tête : 
« Il comptait sur le Seigneur : qu’il le délivre ! 
Qu’il le sauve, puisqu’il est son ami ! »  R/ … 
 



Oui, des chiens me cernent, 
une bande de vauriens m’entoure. 
Ils me percent les mains et les pieds ; 
je peux compter tous mes os.  R/ … 
 
Ils partagent entre eux mes habits 
et tirent au sort mon vêtement. 
Mais toi, Seigneur, ne sois pas loin : 
ô ma force, viens vite à mon aide ! R/ … 
 
Tu m’as répondu ! 
Et je proclame ton nom devant mes frères, 
je te loue en pleine assemblée. 
Vous qui le craignez, louez le Seigneur.  R/ … 
 

ÉVANGILE DE JÉSUS CHRIST SELON SAINT MATTHIEU (21, 1-11) 
 
Jésus et ses disciples, approchant de Jérusalem, arrivèrent en vue de 
Bethphagé, sur les pentes du mont des Oliviers. Alors Jésus envoya deux 
disciples en leur disant : « Allez au village qui est en face de vous ; vous 
trouverez aussitôt une ânesse attaché et son petit avec elle. Détachez-
les et amenez-les moi. Et si l’on vous dit quelque chose, vous répondrez:  
‘Le Seigneur en a besoin’. Et aussitôt on les laissera partir. » Cela est 
arrivé pour que soit accomplie la parole prononcée par le prophète : 
Dites à la fille de Sion : Voici ton roi qui vient vers toi, plein de douceur, 
monté sur une ânesse et un petit âne, le petit d’une bête de somme. Les 
disciples partirent et firent ce que Jésus leur avait ordonné. Ils 
amenèrent l’ânesse et son petit, disposèrent sur eux leurs manteaux, et 
Jésus s’assit dessus. Dans la foule, la plupart étendirent leurs manteaux 
sur le chemin ; d’autres coupaient des branches aux arbres et en 
jonchaient la route. Les foules qui marchaient devant Jésus et celles qui 
suivaient criaient : « Hosanna au fils de David ! Béni soit celui qui vient 
au nom du Seigneur ! Hosanna au plus haut des cieux ! » Comme Jésus 
entrait à Jérusalem, toute la ville fut en proie à l’agitation, et disait : « 
Qui est cet homme ? » Et les foules répondaient : « C’est le prophète 
Jésus, de Nazareth en Galilée. » 
 
 
 
 



Texte de meditation 
 

Les temps n’ont pas raison de Dieu ! 
Ce qu’il fait une fois subsiste et se propage, 

Ce qu’il signe une fois demeure d’âge en âge, 
Car Dieu s’est abîmé pour remonter en eux. 

 
Ils ont beau triompher : “Tu n’es plus rien, Dieu mort !” 

C’est de rien, c’est de la mort qu’il resurgit; 
Quelque part le rappel de Lazare à la vie 

Se fait entendre : un homme se reveille encore ! 
 

Dieu seul sait le tombeau des temps, et il y frappe, 
Il parle, et ce qui est déjà enseveli 

Se lève, sort de l’ombre et avance vers lui : 
La mort s’est retirée devant le Dieu de Pâques ! 

 
Patrice de La Tour du Pin, Une Somme de Poésie – III. Le jeu de l’homme devant Dieu, 

Poème après la Communion, NRF, Gallimard, Paris,1983, p. 450) 
 

Intercession 
 

Avec toutes les nations, suivons le Roi Jésus qui entre dans sa ville en 
triomphateur… R/ Fils de David, sauve-nous ! 
Tu montes à Jérusalem, où tu seras jugé… R/  
Tu reçois l’acclamation de ton peuple, et tu seras rejeté… R/  
Tu viens dans la douceur, assis sur un âne, et tu seras cloué en croix… R/  
Tu foules un chemin de gloire, et tu mourras humilié… R/  
 

Notre Père… 
 

Prière finale 
 

Dieu éternel et tout-puissant, pour montrer au genre humain quel 
abaissement il doit imiter, tu as voulu que notre Sauveur, dans un corps 
semblable au nôtre, subisse la mort de la croix : accorde-nous cette grâce 
de retenir les enseignements de sa passion et d’avoir part à sa 
resurrection. Lui qui règne avec Toi et le Saint-Esprit aujourd’hui et dans 
les siècles des siècles. 
 

Au nom du Père et… 
 



 
+ 

 

Lundi Saint – L’onction à Béthanie 
 
Chant pour ouvrir le temps de prière (écouter ICI) 
 
Quel est cet amoureux  
De la terre et de nous ?  
Il donne un nom aux choses,  
Il dit celui de Dieu,  
Il tient son nom du nôtre...  
Qui donc est l’homme-Dieu ?  
 
Quel est cet amoureux  
Sur la colline aux pains,  
Au lac des trois tempêtes,  
Au mont du clair de Dieu,  
Au champ des grains froissés,  
Qui donc est l’homme-Dieu ?  
 
Quel est cet amoureux  
Au chemin des rameaux,  
Au bois des pleurs de sang,  
Au jardin du baiser,  
Au val du Prince-Nuit,  
Qui donc est l’homme-Dieu ?  
 
Quel est cet amoureux  
Cour du Vendredi Saint,  
Place du « Voici l’homme »,  
Rue de la croix portée,  
Montée du crève-cœur,  
Qui donc est l’homme-Dieu ?  
 
 
 
 

Macha Chmakoff, L’onction 

chez Simon. Marie-Madeleine 

aux pieds du Christ n° 1 

(81x65) 

https://www.youtube.com/watch?v=2ysc_xcLWCE&list=RD2ysc_xcLWCE&start_radio=1


Quel est cet amoureux  
Au lieu-dit Diable est mort,  
Sur la grève aux poissons,  
Dans l’auberge pascale,  
Au rendez-vous du ciel,  
Qui donc est l’homme-Dieu ?  
 
Quel est cet amoureux 
De la terre et de nous ? 
Il donne un nom aux choses, 
Il dit celui de Dieu, 
Il tient son nom du nôtre... 
Il est le fou de Dieu. 

Texte : D. Rimaud © CNPL 
 
Pour méditer la Parole de Dieu 
 

PSAUME (26 (27)) 
 
R/ Le Seigneur est ma lumière et mon salut.       
 
Le Seigneur est ma lumière et mon salut ; 
de qui aurais-je crainte ? 
Le Seigneur est le rempart de ma vie ; 
devant qui tremblerais-je ?  R/ … 
 
Si des méchants s’avancent contre moi 
pour me déchirer, 
ce sont eux, mes ennemis, mes adversaires, 
qui perdent pied et succombent. R/ … 
 
Qu’une armée se déploie devant moi, 
mon cœur est sans crainte ; 
que la bataille s’engage contre moi, 
je garde confiance. R/ … 
 
J’en suis sûr, je verrai les bontés du Seigneur 
sur la terre des vivants. 
« Espère le Seigneur, sois fort et prends courage ; 
espère le Seigneur. »  R/ … 



ÉVANGILE DE JÉSUS CHRIST SELON SAINT JEAN (12, 1-11) 
 
Six jours avant la Pâque, Jésus vint à Béthanie où habitait Lazare, qu’il 
avait réveillé d’entre les morts. On donna un repas en l’honneur de 
Jésus. Marthe faisait le service, Lazare était parmi les convives avec 
Jésus. Or, Marie avait pris une livre d’un parfum très pur et de très 
grande valeur; elle répandit le parfum sur les pieds de Jésus, qu’elle 
essuya avec ses cheveux ; la maison fut remplie de l’odeur du parfum. 
Judas Iscariote, l’un de ses disciples, celui qui allait le livrer, dit alors :   
« Pourquoi n’a-t-on pas vendu ce parfum pour trois cents pièces 
d’argent, que l’on aurait données à des pauvres ? » Il parla ainsi, non 
par souci des pauvres, mais parce que c’était un voleur : comme il tenait 
la bourse commune, il prenait ce que l’on y mettait. Jésus lui dit :                
« Laisse-la observer cet usage en vue du jour de mon ensevelissement ! 
Des pauvres, vous en aurez toujours avec vous, mais moi, vous ne 
m’aurez pas toujours. » Or, une grande foule de Juifs apprit que Jésus 
était là, et ils arrivèrent, non seulement à cause de Jésus, mais aussi 
pour voir ce Lazare qu’il avait réveillé d’entre les morts. Les grands 
prêtres décidèrent alors de tuer aussi Lazare, parce que beaucoup de 
Juifs, à cause de lui, s’en allaient, et croyaient en Jésus. 
 
Texte de meditation 
 

Dans cette intime communion 
Avec la vie de l’avenir, 

Les yeux fermés, nous te suivons; 
Un jour, tu les feras s’ouvrir… 

 
C’est la nouvelle creation. 

 
Ceux qui te croient sans t’avoir vu, 
Tu les as dits vraiment heureux ! 

Nous n’étions pas de tes élus 
Qui ont pu te voir tout en feu : 

 
Bien plus au coeur, tu es venu. 

 
 
 
 



Et le signe de la lumière 
Est plus stupéfiant qu’autrefois ! 

Tu es le soleil et la terre 
De l’avenir, tout est en toi, 

 
Tout est pour toi dans l’univers. 

 
Patrice de La Tour du Pin, Une Somme de Poésie – III. Le jeu de l’homme devant Dieu, 

Poème après la Communion, NRF, Gallimard, Paris,1983, p. 429-430) 

 
Intercession 
 
Supplions le Christ qui nous a aimés jusqu’à la mort : 
+ Jésus que l’on a bafoué sans raison, prends pitié de ceux dont l’amour 
est trahi. R/ Sauve-nous par ton amour. 
+ Jésus que l’amour du Royaume a perdu, prends pitié de ceux que l’on 
met en prison. R/ 
+ Jésus qui n’as pas trouvé de consolateur, prends pitié de ceux qui sont 
affligés. R/ 
+ Jésus que l’on abreuva de vinaigre, prends pitié de ceux qui souffrent 
pour la justice. R/ 
+ Jésus, humilié par les hommes, sauvé par Dieu, sois la joie et la fête des 
pauvres. R/ 
 
Notre Père… 
 
Prière finale 
 
Dieu tout-puissant, nous t’en supplions : quand nous tombons à cause de 
notre faiblesse, donne-nous de reprendre vie par la passion de ton Fils 
bien-aimé. Lui qui règne avec Toi et le Saint-Esprit pour les siècles des 
siècles. 
 
Au nom du Père et… 
 

 
 
 
 



 
+ 

 

Mardi Saint – Jésus trahi et renié par les siens 
 
Chant pour ouvrir le temps de prière (écouter ICI) 
 
Quand le fouet a déchiré 
L’homme-Dieu, 
Quand on a frappé l’amour 
innocent, 
On attendait ce jour-là 
Que les pierres crient. 
R/ Mais les pierres se sont tues, 
La colère s’est perdue 
Dans l’oubli. 
 
Quand l’épine a couronné 
L’homme-Dieu, 
Quand on a montré l’amour 
enchaîné, 
On attendait ce jour-là 
Que les pierres crient. 
R/ Mais les pierres...  
 
Quand on a cloué au bois 
L’homme-Dieu, 
Quand on a dressé l’amour sur la croix, 
On attendait ce jour-là 
Que s’ouvre le ciel. 
R/ Le ciel n’a pas répondu, 
La prière s’est perdue 
Dans la nuit. 
 
 
 
 
 

Macha Chmakoff, Traversée de 

la nuit (40x50) 

https://www.youtube.com/watch?v=pmetOWrwl3o&list=PLv5nO_ViEAh2Qqj8DnyEaM49u-Ygyyi94


Quand on a percé au flanc 
L’homme-Dieu, 
Quand on a jeté l’amour 
Au tombeau, 
On attendait ce jour-là 
Que s’ouvre le ciel. 
R/ Le ciel n’a pas répondu… 
 

Texte : M. Scouarnec © SM 
 
Pour méditer la Parole de Dieu 
 

PSAUME (70 (71)) 
 
R/ Ma bouche annonce ton salut, Seigneur.  
 
En toi, Seigneur, j’ai mon refuge : 
garde-moi d’être humilié pour toujours. 
Dans ta justice, défends-moi, libère-moi, 
tends l’oreille vers moi, et sauve-moi. 
 
Sois le rocher qui m’accueille, 
toujours accessible ; 
tu as résolu de me sauver : 
ma forteresse et mon roc, c’est toi ! 
 
Seigneur mon Dieu, tu es mon espérance, 
Toi, mon soutien dès avant ma naissance, 
tu m’as choisi dès le ventre de ma mère ; 
tu seras ma louange toujours ! 
 
Ma bouche annonce tout le jour 
tes actes de justice et de salut ; 
Mon Dieu, tu m’as instruit dès ma jeunesse, 
 

 
 
 
 
 



ÉVANGILE DE JÉSUS CHRIST SELON SAINT JEAN (13, 21-33.36-38) 
 
En ce temps-là, au cours du repas que Jésus prenait avec ses disciples, il 
fut bouleversé en son esprit, et il rendit ce témoignage : « Amen, amen, 
je vous le dis : l’un de vous me livrera. » Les disciples se regardaient les 
uns les autres avec embarras, ne sachant pas de qui Jésus parlait. Il y 
avait à table, appuyé contre Jésus, l’un de ses disciples, celui que Jésus 
aimait. Simon-Pierre lui fait signe de demander à Jésus de qui il veut 
parler. Le disciple se penche donc sur la poitrine de Jésus et lui dit :            
« Seigneur, qui est-ce ? » Jésus lui répond : “ C’est celui à qui je donnerai 
la bouchée que je vais tremper dans le plat. » Il trempe la bouchée, et 
la donne à Judas, fils de Simon l’Iscariote. Et, quand Judas eut pris la 
bouchée, Satan entra en lui. Jésus lui dit alors : « Ce que tu fais, fais-le 
vite. » Mais aucun des convives ne comprit pourquoi il lui avait dit cela. 
Comme Judas tenait la bourse commune, certains pensèrent que Jésus 
voulait lui dire d’acheter ce qu’il fallait pour la fête, ou de donner 
quelque chose aux pauvres. Judas prit donc la bouchée, et sortit 
aussitôt. Or il faisait nuit. Quand il fut sorti, Jésus déclara : « Maintenant 
le Fils de l’homme est glorifié, et Dieu est glorifié en lui. Si Dieu est 
glorifié en lui, Dieu aussi le glorifiera ; et il le glorifiera bientôt. Petits 
enfants, c’est pour peu de temps encore que je suis avec vous. Vous me 
chercherez, et, comme je l’ai dit aux Juifs : “Là où je vais, vous ne pouvez 
pas aller”, je vous le dis maintenant à vous aussi. » Simon-Pierre lui dit: 
« Seigneur, où vas-tu ? » Jésus lui répondit : « Là où je vais, tu ne peux 
pas me suivre maintenant ; tu me suivras plus tard. » Pierre lui dit :            
« Seigneur, pourquoi ne puis-je pas te suivre à présent ? Je donnerai ma 
vie pour toi ! » Jésus réplique : « Tu donneras ta vie pour moi ? Amen, 
amen, je te le dis : le coq ne chantera pas avant que tu m’aies renié trois 
fois. » 
 
Texte de meditation 
 

Et le vieux reflet de l’Eternel se desséchait 
Comme une eau morte au fond de l’âme humaine 
Et retournés au jour, ceux qui l’avaient cherché, 

Hochaient la tête et disaient : c’est un rêve… 
 

Et bien des couches de terre s’amoncelaient, 
Et les hommes se faisaient à la vie brève, 

Et narquois, ils souriaient à ceux qui leur parlaient 



Des eaux venues du ciel et pourtant souterraines. 
 

Qui pourrait aussi bas descendre et les toucher ? 
Seuls les morts s’enfonçaient jusque dans ces ténèbres… 

Et il y eut un mort, il y eut son baptême, 
Et les eaux endormies se mirent à bouger. 

 
Et des hommes vivants en prirent en eux-mêmes: 

Ils en buvaient et ils étaient désaltérés, 
Car elles se mêlaient à leur sève et montaient 

En se renouvelant toujours à la lumière. 
 

Patrice de La Tour du Pin, Une Somme de Poésie – III. Le jeu de l’homme devant Dieu, 
Poème après la Communion, NRF, Gallimard, Paris,1983, p. 436-437) 

 
Intercession 
 
Regardons celui que nous avons transpercé, et confessons notre foi : 
+ Béni sois-tu, Sauveur du genre humain, pour ta passion glorieuse : ton 
sang nous a rachetés… R/ Vraiment, tu es le Fils de Dieu ! 
+ De ton côté ouvert d’où jaillit l’eau vive, répands l’Esprit sur tous les 
hommes… R/ 
+ Tu envoies au monde des témoins de ta resurrection ; qu’ils proclament 
ta croix victorieuse… R/ 
+ Christ en agonie jusqu’à la fin du monde, n’oublie pas les membres 
souffrants de ton Corps… R/ 
+ Toi qui es sorti vivant du tombeau, éveille ceux qui se sont endormis 
dans la mort… R/ 
 
Notre Père… 
 
Prière finale 
 
Aide-nous, Dieu éternel et tout-puissant, à célébrer les mystères de la 
passion du Seigneur de telle sorte que nous obtenions le pardon. Nous te 
le demandons par Jésus le Christ, notre Seigneur, qui vit et règne avec Toi 
et le Saint esprit pour les siècles des siècles. 
 
Au nom du Père et… 
 



 
+ 

 

Mercredi Saint – La Pâque du Serviteur 
 
Chant pour ouvrir le temps de prière (écouter ICI) 
 
Quel est cet amoureux  
De la terre et de nous ?  
Il donne un nom aux choses,  
Il dit celui de Dieu,  
Il tient son nom du nôtre...  
Qui donc est l’homme-Dieu ?  
 
Quel est cet amoureux  
Sur la colline aux pains,  
Au lac des trois tempêtes,  
Au mont du clair de Dieu,  
Au champ des grains froissés,  
Qui donc est l’homme-Dieu ?  
 
Quel est cet amoureux  
Au chemin des rameaux,  
Au bois des pleurs de sang,  
Au jardin du baiser,  
Au val du Prince-Nuit,  
Qui donc est l’homme-Dieu ?  
 
Quel est cet amoureux  
Cour du Vendredi Saint,  
Place du « Voici l’homme »,  
Rue de la croix portée,  
Montée du crève-cœur,  
Qui donc est l’homme-Dieu ?  
 
Quel est cet amoureux  
Au lieu-dit Diable est mort,  
Sur la grève aux poissons,  

Macha Chmakoff, Traversée de 

la nuit (81x65) 

https://www.youtube.com/watch?v=2ysc_xcLWCE&list=RD2ysc_xcLWCE&start_radio=1


Dans l’auberge pascale,  
Au rendez-vous du ciel,  
Qui donc est l’homme-Dieu ?  
 
Quel est cet amoureux 
De la terre et de nous ? 
Il donne un nom aux choses, 
Il dit celui de Dieu, 
Il tient son nom du nôtre... 
Il est le fou de Dieu. 

Texte : D. Rimaud © CNPL 
 
Pour méditer la Parole de Dieu 
 

PSAUME (68 (69)) 
 
R/ Dans ton grand amour, Dieu, réponds-moi ; c’est l’heure de ta grâce. 
 
C’est pour toi que j’endure l’insulte, 
que la honte me couvre le visage : 
je suis un étranger pour mes frères, 
un inconnu pour les fils de ma mère. 
L’amour de ta maison m’a perdu ; 
on t’insulte, et l’insulte retombe sur moi. 
 
L’insulte m’a broyé le cœur, 
le mal est incurable ; 
j’espérais un secours, mais en vain, 
des consolateurs, je n’en ai pas trouvé. 
À mon pain, ils ont mêlé du poison ; 
quand j’avais soif, ils m’ont donné du vinaigre. 
 
Mais je louerai le nom de Dieu par un cantique, 
je vais le magnifier, lui rendre grâce. 
Les pauvres l’ont vu, ils sont en fête : 
« Vie et joie, à vous qui cherchez Dieu ! » 
Car le Seigneur écoute les humbles, 
il n’oublie pas les siens emprisonnés. 

 
 



ÉVANGILE DE JÉSUS CHRIST SELON SAINT MATTHIEU (26, 14-25) 
 
En ce temps-là, l’un des Douze, nommé Judas Iscariote, se rendit chez 
les grands prêtres et leur dit : « Que voulez-vous me donner, si je vous 
le livre?” Ils lui remirent trente pièces d’argent. Et depuis, Judas 
cherchait une occasion favorable pour le livrer. Le premier jour de la 
fête des pains sans levain, les disciples s’approchèrent et dirent à Jésus: 
« Où veux-tu que nous te fassions les préparatifs pour manger la 
Pâque?» Il leur dit : « Allez à la ville, chez untel, et dites-lui : “Le Maître 
te fait dire : Mon temps est proche ; c’est chez toi que je veux célébrer 
la Pâque avec mes disciples.” » Les disciples firent ce que Jésus leur avait 
prescript et ils préparèrent la Pâque. Le soir venu, Jésus se trouvait à 
table avec les Douze. Pendant le repas, il déclara : « Amen, je vous le 
dis: l’un de vous va me livrer. » Profondément attristés, ils se mirent à 
lui demander, chacun son tour : « Serait-ce moi, Seigneur ? » Prenant la 
parole, il dit :   « Celui qui s’est servi au plat en même temps que moi, 
celui-là va me livrer. Le Fils de l’homme s’en va, comme il est écrit à son 
sujet ; mais malheureux celui par qui le Fils de l’homme est livré ! Il 
vaudrait mieux pour lui qu’il ne soit pas né, cet homme-là ! » Judas, celui 
qui le livrait, prit la parole : « Rabbi, serait-ce moi ? » Jésus lui répond : 
« C’est toi-même qui l’as dit ! » 
 
 
Texte de meditation 
 

Là où il n’y a rien, qu’il y ait de la foi ! 
Là où il y a la foi, qu’elle grandisse ! 

Là où il y a la nuit, qu’il y ait comme un oeil 
Que Dieu forme à voir sa lumière ! 

 
 
 

Là où il y a vide et silence dans l’homme, 
Que Dieu façonne ce qui l’entendra ! 

Là où il y a mort de l’homme à sa naissance, 
Que Dieu sème ce qui vivra ! 

 
 
 
 



L’amour de notre Dieu est toujours au travail : 
Il nous donne la vie et ses vivres, 

Il nous donne l’amour pour le vivre lui-même ! 
Au coeur de l’homme, il fait merveille ! 

 
Patrice de La Tour du Pin, Une Somme de Poésie – III. Le jeu de l’homme devant Dieu, 

Poème après la Communion, NRF, Gallimard, Paris,1983, p. 443-444) 

 
Intercession 
 
En contemplant la passion de Jésus, notre Sauveur, nous supplions : 
Pour ceux que la tristesse accable, souviens-toi de ton agonie, 
R/ Ô Jésus, notre Sauveur ! 
Pour ceux qui sont blessés dans leur chair, souviens-toi de tes tortures. 
R/  
Pour ceux qui souffrent la dérision, souviens-toi de la couronne d’épines. 
R/ 
Pour ceux qui désespèrent de la vie, souviens-toi de ton cri vers le Père. 
R/ 
Pour ceux qui meurent aujourd’hui, souviens-toi de ta mort sur la croix. 
R/ 
Pour ceux qui espèrent contre toute espérance, que resplendisse ta 
résurrection.  
R/ 
 
Notre Père… 
 
Prière finale 
 
Puisque tu as voulu, Seigneur, que ton Fils fût crucifié pour nous afin de 
nous arracher au pouvoir de Satan, fais que nous puissions recevoir la 
grâce de la résurrection. Nous te le demandons par Jésus le Christ notre 
Seigneur. 
 
Au nom du Père et… 
 

 
 
 



 
+ 

 

Jeudi Saint – La Cène du Seigneur 
 
Chant pour ouvrir le temps de prière (écouter ICI) 
 
1 - La nuit qu'il fut livré, le Seigneur 
prit du pain;  
En signe de sa mort le rompit de sa 
main: 
"Ma vie, nul ne la prend mais c'est 
moi qui la donne 
Afin de racheter tous mes frères 
humains." 
 2 – Après qu'il eut soupé pour la 
dernière fois 
S'offrit comme victime au pressoir 
de la Croix: 
"Mon sang, versé pour vous est le 
sang de l'Alliance 
Amis, faites ceci en mémoire de 
moi."  
 3 – Et nous, peuple de Dieu nous en 
sommes témoins. 
Ta mort, nous l'annonçons par ce pain et ce vin. 
Jésus ressuscité ton église t'acclame. 
Vainqueur, passé du monde à la gloire sans fin. 
 4 – Tu viens revivre en nous ton mystère pascal. 
Eteins en notre chair le foyer de tout mal: 
Nous sommes tes sarments, Sainte vigne du Père, 
Fais nous porter du fruit pour le jour triomphal. 
5 – Seigneur, nous attendons ton retour glorieux; 
Un jour, tu nous prendras avec toi dans les cieux. 
Ton Corps est la semence de vie éternelle: 
Un jour, tu nous prendras à la table de Dieu. 

Texte : P. Dolay © Chalet 
 

Macha Chmakoff, La Cène 

(81x65) 

https://www.youtube.com/watch?v=OAdc_0Ua6PU


Pour méditer la Parole de Dieu 
 

PSAUME (115 (116b)) 
 
R/ La coupe de benediction est communion au sang du Christ. 
 
Comment rendrai-je au Seigneur 
tout le bien qu’il m’a fait ? 
J’élèverai la coupe du salut, 
j’invoquerai le nom du Seigneur. 
 
Il en coûte au Seigneur 
de voir mourir les siens ! 
Ne suis-je pas, Seigneur, ton serviteur, 
moi, dont tu brisas les chaînes ? 
 
Je t’offrirai le sacrifice d’action de grâce, 
j’invoquerai le nom du Seigneur. 
Je tiendrai mes promesses au Seigneur, 
oui, devant tout son peuple. 
 

ÉVANGILE DE JÉSUS CHRIST SELON SAINT JEAN (13, 1-15) 
 
Avant la fête de la Pâque, sachant que l’heure était venue pour lui de 
passer de ce monde à son Père, Jésus, ayant aimé les siens qui étaient 
dans le monde, les aima jusqu’au bout. Au cours du repas, alors que le 
diable a déjà mis dans le cœur de Judas, fils de Simon l’Iscariote, 
l’intention de le livrer, Jésus, sachant que le Père a tout remis entre ses 
mains, qu’il est sorti de Dieu et qu’il s’en va vers Dieu, se lève de table, 
dépose son vêtement, et prend un linge qu’il se noue à la ceinture ; puis 
il verse de l’eau dans un bassin. Alors il se mit à laver les pieds des 
disciples et à les essuyer avec le linge qu’il avait à la ceinture. Il arrive 
donc à Simon-Pierre, qui lui dit : « C’est toi, Seigneur, qui me laves les 
pieds ? » Jésus lui répondit : « Ce que je veux faire, tu ne le sais pas 
maintenant ; plus tard tu comprendras. » Pierre lui dit : « Tu ne me 
laveras pas les pieds ; non, jamais ! » Jésus lui répondit : « Si je ne te 
lave pas, tu n’auras pas de part avec moi. » Simon-Pierre lui dit : « Alors, 
Seigneur, pas seulement les pieds, mais aussi les mains et la tête ! » 
Jésus lui dit :   « Quand on vient de prendre un bain, on n’a pas besoin 
de se laver, sinon les pieds : on est pur tout entier. Vous-mêmes, vous 



êtes purs, mais non pas tous. » Il savait bien qui allait le livrer ; et c’est 
pourquoi il disait :  « Vous n’êtes pas tous purs. » Quand il leur eut lavé 
les pieds, il reprit son vêtement, se remit à table et leur dit :                             
« Comprenez-vous ce que je viens de faire pour vous ? Vous m’appelez 
“Maître” et “Seigneur”, et vous avez raison, car vraiment je le suis. Si 
donc moi, le Seigneur et le Maître, je vous ai lavé les pieds, vous aussi, 
vous devez vous laver les pieds les uns aux autres. C’est un exemple que 
je vous ai donné afin que vous fassiez,  
 
Texte de meditation 
 

Penche-toi, 
Mon Christ, penche-toi 

Sur ton corps, puisque déjà 
C’est de lui que montent nos 

hymnes. 
 Nous l’avons pris à ton repas, 

Il nous a pris, et nous voilà 
Parmi tes convives intimes, 

Ceux qu’en te regardant, tu vois, 
Tu nourris de toi-même en toi 
Et qui doivent porter ta voix 

Puisque ton amour les anime. 
 

Tu as pris chair et sang des nôtres 
Pour être chair et sang de tous ; 

De la Cène avec tes apôtres 
Jusqu’à ce partage avec nous 

Se transmet la Pâque adorable 
Au cours des temps 
jusqu’aujourd’hui, 

Car tu es maintenant la table 
Où tout devient eucharistie. 

 

Maintenant, 
Mon Christ, maintenant, 
Reconnais aussi ton sang; 

S’il n’est à nos coeurs, qu’il y 
vienne ! 

Presse plus fort son battement 
Afin qu’il entraîne le chant 

Du fond de nos gorges humaines; 
Toi qui les baignes au-dedans 

Comme au-dehors, si tendrement, 
Sur tes amis, penche-toi tant 

Qu’ils te reflètent comme eux-
mêmes. 

 
Dans la venue de ton Royaume, 

Nous t’avons suivi au chemin 
Passant par les vivres de l’homme, 

Apportant la vie de demain 
Au plus obscur de cette faille 
Où la mort cache ton secret: 

Voici que son germe tressaille, 
Voici la Pâque et tout renaît. 

 
Patrice de La Tour du Pin, Une Somme de Poésie – III. Le jeu de l’homme devant Dieu, 

Jeudi Saint, NRF, Gallimard, Paris,1983, p. 244-245) 

 
 
 



Intercession 
 
En communion avec les disciples que le Seigneur invite ce soir à son 
dernier repas, prions : 
+ Prêtre du Dieu Très-Haut, tu t’es offert toi-même une fois pour toutes 
en sacrifice ;  apprends-nous à nous offrir avec toi.  
R/ Béni sois-tu, Seigneur, pour ton corps et ton sang ! 
+ Jésus Sauveur, tu as accepté la coupe amère de la passion ; enseigne-
nous à faire la volonté du Père.  
R/ 
+ Rédempteur des hommes, tu invites ton Église à célébrer l’eucharistie 
en mémoire de toi ; garde toujours unis ceux qui partagent le même pain.  
R/ 
+ Bon Pasteur, ceux que tu nourris de toi, transforme-les en toi.  
R/ 
+ Agneau de Dieu, immolé, toujours vivant, conduis au terme du passage 
ceux qui ont franchi la mort.  
R/ 
 
Notre Père… 
 
Prière finale 
 
Pour ta gloire, Seigneur, et le salut du genre humain, tu as fait du Christ 
ton Prêtre éternel et souverain ; accorde au peuple qui t’appartient au 
prix de son sang et qui célèbre aujourd’hui son mémorial d’obtenir les 
richesses de vie venues de sa croix et de sa résurrection. Lui qui règne 
avec Toi et l’Esprit Saint pour les siècles des siècles. 
 
Au nom du Père et… 
 

 
 
 
 
 
 
 
 



 
+ 

 

Vendredi Saint – La Passion du Seigneur 
 
Chant pour ouvrir le temps de prière (écouter ICI) 
 
Vous n’aurez pas compris 
lorsque viendra mon heure 
Vous n’aurez pas compris grand 
chose à ma chanson 
Vous n’aurez pas compris mais 
il faut que je meure 
Pour qu’à votre folie soit 
donnée le pardon. 
Vous n’aurez pas compris, vous 
fermerez vos portes 
Vous fermerez vos cœurs au 
soleil de l’Amour 
Et vous vous en irez lamentable 
cohorte  
Vers d’autres horizons qui 
reculent toujours. 
Oh ! Gethsémani ! 
La lune danse dans les arbres 
Oh ! Gethsémani ! 
Le vieux pressoir est plein de fruits ! 
Vous n’aurez pas compris la beauté du message 
Que je vous apportais en frémissant de joie 
Vous n’aurez pas compris, vous croirez être sages 
En clouant la sagesse au gibet de la croix. 
Et vous proclamerez toute la paix du monde 
En faisant retentir les cris de votre orgueil. 
Et vous vous en irez, pour conquérir le monde, 
Mais vous n’y sèmerez que la ruine et le deuil. 
 

Texte : O. Vercruysse © Studio SM 
 

Macha Chmakoff, Tout est 

accompli (81x65) 

https://www.youtube.com/watch?v=RejJKfHM7p0


Pour méditer la Parole de Dieu 
 

PSAUME (30 (31)) 
 
R/ Ô Père, en tes mains je remets mon esprit.  
 
En toi, Seigneur, j’ai mon refuge ; 
garde-moi d’être humilié pour toujours. 
En tes mains je remets mon esprit ; 
tu me rachètes, Seigneur, Dieu de vérité. 
 
Je suis la risée de mes adversaires 
et même de mes voisins ; 
je fais peur à mes amis, 
s’ils me voient dans la rue, ils me fuient. 
 
On m’ignore comme un mort oublié, 
comme une chose qu’on jette. 
J’entends les calomnies de la foule : 
ils s’accordent pour m’ôter la vie. 
 
Moi, je suis sûr de toi, Seigneur, 
je dis : « Tu es mon Dieu ! » 
Mes jours sont dans ta main : délivre-moi 
des mains hostiles qui s’acharnent. 
 
Sur ton serviteur, que s’illumine ta face ; 
sauve-moi par ton amour. 
Soyez forts, prenez courage, 
vous tous qui espérez le Seigneur ! 
 

LECTURE DE LA LETTRE AUX HÉBREUX (4, 14-16; 5, 7-9) 
 
Frères, en Jésus, le Fils de Dieu, nous avons le grand prêtre par 
excellence, celui qui a traversé les cieux ; tenons donc ferme 
l’affirmation de notre foi. En effet, nous n’avons pas un grand prêtre 
incapable de compatir à nos faiblesses, mais un grand prêtre éprouvé 
en toutes choses, à notre ressemblance, excepté le péché. Avançons-
nous donc avec assurance vers le Trône de la grâce, pour obtenir 
miséricorde et recevoir, en temps voulu, la grâce de son secours. Le 



Christ, pendant les jours de sa vie dans la chair, offrit, avec un grand cri 
et dans les larmes, des prières et des supplications à Dieu qui pouvait le 
sauver de la mort, et il fut exaucé en raison de son grand respect. Bien 
qu’il soit le Fils, il apprit par ses souffrances l’obéissance et, conduit à 
sa perfection, il est devenu pour tous ceux qui lui obéissent la cause du 
salut éternel.  
 
Texte de meditation 
 

En ce temps-ci, 
Comme ton souffle l’a transmis, 
Parvient encore ton dernier cri, 

Jésus-misère… 
Mais n’est-il pas plus assourdi, 
D’autant qu’ont grandi le défi 

Et l’âge de l’homme depuis 
Deux millénaires ? 

Par compassion écoute alors 
Tes amis demandant renfort 
De lumière au signe de mort, 

Loin dans l’histoire,  
Afin que tout ce qu’ils ont cru 
Ne se réduise à un corps nu 
Sur un petit coteau perdu 

Et dérisoire, 
Comme le jugeaient les soldats 

Qui l’étoilèrent de crachats, 
Et plus aujourd’hui qu’autrefois, 

Comment te croire 
Tout défaillant (Dieu défaillant !) 

Tout haletant (Dieu haletant!) 
Suppliant le ciel (suppliant 

Sans qu’il réponde !) 
Comment croire à Dieu 

impuissant, 
Vidé de son sang (vide et sang !) 

Rejeté comme un excrément 
Par le vieux monde ! 

 
 

En ce temps-ci, 
Dans ta pitié pour tes amis, 

Avance encore l’éclair promis 
De Pentecôte, 

Les confirmant comme témoins 
Bien qu’ils ne verront qu’à leur fin 

Le feu pascal être un matin 
D’un bord à l’autre; 

Redis-nous que se déchira 
Le grand voile de haut en bas 

Où la lumière pénétra 
La nuit du germe; 

Par là nos pères ont poussé, 
Mais il faut nous y rabaisser, 
Car d’autres voiles sont tissés 

Qui nous enferment, 
Reprendre soufflé à celui-là, 
Dans la vie que tu expiras, 

Dans le secret que tu semas, 
Puis tenir l’ombre, 

Tout défaillants, (Dieu défaillant !) 
Tout haletants, (Dieu haletant!) 

 Suppliant le ciel (suppliants 
Comme des tombes !) 

Prendre force à notre impuissant, 
Prendre vie à perte de sang, 

Prendre amour à l’indifférent 
De tout le monde. 

 
 
 



En ce temps-ci,  
Maintiens ta grâce d’aujourd’hui 

Avec les fils comme tu fis 
Avec leurs pères; 

Tiens-toi dans leur retournement, 
Qu’ils te connaissent au présent 
Mais dans le sens de toi venant 

Comme lumière, 
Puisque maintenant nous savons 

Que tu entras dans ta Passion 
En prenant chair de création, 

Tiens-nous de même 
De la mort que nul ne connaît, 
Sinon toi et tes nouveaux-nés, 

Presse-nous jusqu’à nous former 
De nos baptêmes, 

Pour que monte le Testament, 
Avec cris et gémissements 

Mais débordant de ses vivants, 
Et qu’il nous mène 

Dans sa poussée, aux défaillants, 
Dans son attente, aux haletants, 

Dans sa tendresse, aux suppliants 
A plainte vaine, 

A tous ceux qui sont impuissants, 
Qui se vident d’âme et de sang, 

Et meurent dans le désolant 
De l’ombre humaine. 

 
Patrice de La Tour du Pin, Une Somme de Poésie – III. Le jeu de l’homme devant Dieu, 

Vendredi Saint, NRF, Gallimard, Paris,1983, p. 245-247) 

 
Intercession 
 
Levons les yeux vers le Fils de Dieu, mort sur la croix, vivant pour les 
siècles : 
R/Par ta souffrance et par ta croix, sauve-nous. 
+ Tu as lutté contre Satan. Tu as connu la soif et la faim. R/ 
+ Tu as enduré la fatigue du chemin. Tu n’avais pas d’endroit où reposer 
ta tête. R/ 
+ Tu as été rejeté par ton peuple. Tu as été abandonné par les tiens. R/ 
+ Tu as fait la volonté du Père. R/ 
 
Notre Père… 
 
Prière finale 
 
Regarde, Seigneur, nous t’en prions, la famille qui t'appartient : c’est pour 
elle que Jésus, le Christ, notre Seigneur, ne refusa pas d’être livré aux 
mains des méchants ni de subir le supplice de la croix. Lui qui règne avec 
Toi et l’Esprit Saint pour les siècles des siècles. 
 
Au nom du Père et… 
 



 
+ 

 

Samedi Saint – Dans l’attente de la Résurrection… 
 
Chant pour ouvrir le temps de prière (écouter ICI) 
 
Mon Royaume n´est pas de ce 
monde, 
Mais il est parmi vous.  
Mon Royaume n´est pas de ce 
monde, 
Mais il est au milieu de vous. 
 
1 
Partout le vent se lève 
Sans dire son chemin. 
Sans bruit monte la sève, 
En terre germe le grain. 
2 
Caché en pleine pâte 
Travaille le levain. 
Soudain la fleur éclate 
Dans l´ombre du matin. 
3 
Voyez : le blé en herbe 
Surgit de vos labours. 
Bientôt deviendra gerbes, 
Demain cuira au four. 
 

Texte : P. Domergue © Studio SM 
 
 
 
 
 
 
 

Macha Chmakoff, Descente de 

croix n°2 (81x65) 

https://www.youtube.com/watch?v=GWrBB_PaULk&list=PLrpDE4WC9tYZV5mz4D_mztVthyX0GQ8A9&index=33


Pour méditer la Parole de Dieu 
 

PSAUME 63 
 
Écoute, ô mon Dieu, le cri de ma plainte ; 
face à l’ennemi redoutable, protège ma vie. 
Garde-moi du complot des méchants, 
à l’abri de cette meute criminelle. 

Ils affûtent leur langue comme une épée, 
ils ajustent leur flèche, parole empoisonnée, 

pour tirer en cachette sur l’innocent ; 
ils tirent soudain, sans rien craindre. 

Ils se forgent des formules maléfiques,  
ils dissimulent avec soin leurs pièges ; 
ils disent : « Qui les verra ? » 

Ils machinent leur crime : 
Notre machination est parfaite ; 

le cœur de chacun demeure impénétrable ! 
Mais c’est Dieu qui leur tire une flèche,  
soudain, ils en ressentent la blessure, 
ils sont les victimes de leur langue. 

Tous ceux qui les voient hochent la tête ; 
tout homme est saisi de crainte : 

il proclame ce que Dieu a fait, 
il comprend ses actions. 

Le juste trouvera dans le Seigneur joie et refuge,  
et tous les hommes au cœur droit, leur louange. 
 

LECTURE DE LA LETTRE DE SAINT PAUL APÔTRE  
AUX PHILIPPIENS (2, 6-11) 

 
Le Christ Jésus, ayant la condition de Dieu, ne retint pas jalousement le 
rang qui l’égalait à Dieu. Mais il s’est anéanti, prenant la condition de 
serviteur, devenant semblable aux hommes. Reconnu homme à son 
aspect, il s’est abaissé, devenant obéissant jusqu’à la mort, et la mort 
de la croix. 
C’est pourquoi Dieu l’a exalté : il l’a doté du Nom qui est au-dessus de 
tout nom, afin qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse au ciel, sur terre 
et aux enfers, et que toute langue proclame : “Jésus Christ est Seigneur” 
à la gloire de Dieu le Père. 



Texte de meditation 
 

Venez, voici la nuit : le Christ est 
au zénith 

De celle où il vint aux enfers. 
 

La Parole de Dieu est retournée à 
Dieu, 

La Lumière de Dieu veille ses 
germes, 

Dans le souffle de Dieu ils 
croissent et respirent, 

Ils reproduisent la Parole,  
ils la transmettent: 

Venez, écoutez-les, ils chantent : 
Notre Christ a conquis  

les ténèbres ! 
 

Et vous, les hommes de son sang, 
Puisque le signe est juste  
au-dessus de vos têtes, 
Contemplez cette nuit  
au versant de l’abîme 

Où s’éteint tout autre feu, 
Où les voix qui ne sont de Dieu 
Répètent : ce soir-là n’aura pas  

de matin. 
Vous qui portez le signe, 

Venez dire au versant  
de son corps: 

Dans cette nuit travaille la Parole, 
L’Esprit de Dieu qui nous travaille 

est son témoin. 
 

Ne craignez rien, ce n’est pas  
de l’ivresse ! 

Parce que tout est retourné,  
vos têtes tournent ! 

Vous êtes déjà pris dans l’hymne, 
Dans l’hymne du nouveau matin ! 

Laissez-vous déborder !  
par où monterait-elle 

Si ce n’est pas vos voix  
qui la chantent ? 
Laissez-vous dire  

à ceux qui vous croient insensés: 
Notre Christ, il a bu la coupe  

de la vie 
Jusqu’à la lie, et elle fermente ! 

 
Vous avez rapport le sang  

qu’il a versé : 
Buvez encore à la coupe  

d’alliance ! 
 

Allez, chantez haut que tout renaît 
dans ces ténèbres, 

Que tout y est repris  
qui se décomposait, 

Que déjà c’est l’aurore intérieure ! 
Chantez que l’air glacé  

des approches de la mort 
S’est mis à batter et se ranime ! 

Tressaillez, vous aussi,  
les hommes ! suivez l’hymne, 

Chantez les eaux perdues  
qui se sont retrouvées 
Et le feu qui reprend  

à tous vos feux couverts : 
C’est l’ombre elle-même  

qui brûle !  
Chantez les cieux, les cieux 

immenses et cachés 
Qui vont se déployer  
sur tous les univers ! 

 
Allez, vous ne perdrez pas pied 
Sur la terre du Nouvel Homme : 



Elle était promise, elle porte; 
Pour avoir cru à la Parole, 

Vous avez droit à la bénédiction 
Qui monte des enfers. 

Car notre Christ a béni cette nuit: 
Transmettez  

le cantique des morts ! 

 
Ne restez pas ici,  

attendant qu’ils se lèvent ! 
Vous êtes en exercice de vie, 

 
Suivez votre résurrection, 

Annoncez ce qui s’accomplit ! 
 

Patrice de La Tour du Pin, Une Somme de Poésie – III. Le jeu de l’homme devant Dieu, 
Samedi Saint, NRF, Gallimard, Paris,1983, p. 248-249) 

 
Intercession 
 
Contemplons avec respect le corps de Jésus déposé de la croix et mis au 
sépulcre.  
R/ Toi, notre Pâque immolée, nous t’adorons. 
+ Ô Christ Sauveur, comme le grain tombé en terre, tu as connu le 
tombeau : prends-nous dans le mystère de ta mort. 
R/ 
+  Ô Christ enseveli, ta mère a veillé dans la foi : fais-nous participer à son 
espérance. 
R/ 
+ Ô Christ, nouvel Adam, tu es descendu aux enfers pour délivrer les 
justes : entraîne à la vie ceux que le Père t’a donnés. 
R/ 
+ Ô Christ vivant, nous avons plongé avec toi dans l’eau et le feu : fais-
nous remonter de la mort à la vie. 
R/ 
 
Notre Père… 
 
Prière finale 
 
Dieu éternel et tout-puissant, dont le Fils unique est descendu aux 
profondeurs de la terre, d’où il est remonté glorieux, accorde à tes 
fidèles, ensevelis avec lui dans le baptême, d’accéder par sa Résurrection 
à la vie éternelle. Lui qui règne avec Toi et l’Esprit Saint pour les siècles 
des siècles. 
 
Au nom du Père et… 



 
+ 

 

Dimanche de Pâques – Le Christ est ressuscité ! 
 
Chant pour ouvrir le temps de prière (écouter ICI) 
 
Il est vivant ! Il est vivant ! 
Même s'il y a deux mille ans  
Qu'Il est mort pour nous ! 
 
1 - Avec l'ange, au sépulcre, 
Devant Marie désolée, 
Les pèlerins d'Emmaüs 
Pour toujours consolés, 
Avec les onze apôtres 
Par l'Esprit transformés, 
Je veux crier, crier la vérité ! 
 
2 - Pour annoncer au monde 
entier 
L'amour du Dieu de bonté, 
Pour dire à tous les hommes 
Que le royaume est là, 
Et qu'un désir immense 
Les appelle à la joie,  
Je veux crier, crier la vérité ! 
 
3 - Oui, c'est Jésus ressuscité 
Pour qui nous voulons chanter, 
Nous avions faim et soif, 
Il nous a rassasiés, 
A ceux qui n'osent croire 
A l'Amour aujourd'hui, 
Je veux crier, crier la vérité. 

 
 

 © Glorious 

Macha Chmakoff, Le tombeau 

vide « Il vit et il crut »  (81x65) 

https://www.youtube.com/watch?v=-qpgad3apgU


Pour méditer la Parole de Dieu 
 

PSAUME (Ps 117 (118)) 
 
R/ Voici le jour que fit le Seigneur, qu’il soit pour nous jour de fête et de 
joie !  
 
Rendez grâce au Seigneur : Il est bon ! 
Éternel est son amour ! 
Oui, que le dise Israël : 
Éternel est son amour ! 
 
Le bras du Seigneur se lève, 
le bras du Seigneur est fort ! 
Non, je ne mourrai pas, je vivrai, 
pour annoncer les actions du Seigneur. 
 
La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs 
est devenue la pierre d’angle : 
c’est là l’œuvre du Seigneur, 
la merveille devant nos yeux. 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (20, 1-9) 
 
Le premier jour de la semaine, Marie Madeleine se rend au tombeau de 
grand matin ; c’était encore les ténèbres. Elle s’aperçoit que la pierre a 
été enlevée du tombeau. Elle court donc trouver Simon-Pierre et l’autre 
disciple, celui que Jésus aimait, et elle leur dit : « On a enlevé le Seigneur 
de son tombeau, et nous ne savons pas où on l’a déposé. » Pierre partit 
donc avec l’autre disciple pour se rendre au tombeau. Ils couraient tous 
les deux ensemble, mais l’autre disciple courut plus vite que Pierre et 
arriva le premier au tombeau. En se penchant, il s’aperçoit que les linges 
sont posés à plat ; cependant il n’entre pas. Simon-Pierre, qui le suivait, 
arrive à son tour. Il entre dans le tombeau ; il aperçoit les linges, posés 
à plat, ainsi que le suaire qui avait entouré la tête de Jésus, non pas posé 
avec les linges, mais roulé à part à sa place. C’est alors qu’entra l’autre 
disciple, lui qui était arrivé le premier au tombeau. Il vit, et il crut.     
Jusque-là, en effet, les disciples n’avaient pas compris que, selon 
l’Écriture, il fallait que Jésus ressuscite d’entre les morts. 
 



Texte de meditation 
 

Quand l’homme n’était pas encor, 
La lumière de Dieu fit corps, 

La voix de Dieu chanta l’accord :  
Genèse ! 

 
L’âge de l’homme alors s’ouvrit, 
Mais sa mort montant avec lui, 

Une seconde fois Dieu dit : 
Genèse ! Genèse ! 

 
La lumière ressuscita, 

Mais l’homme entend encore la voix 
Qui à la fin des temps dira : 
Genèse ! Genèse ! Genèse ! 

 
A nos jours de la création, 

La vie descend toujours au fond 
Du coeur de l’homme, et il répond : 

Genèse ! 
 

Penchés sur Pâques, retournés 
De ce qui meurt à ce qui naît, 

Nous entendons l’ombre appeler : 
Genèse ! Genèse ! 

 
Encore un peu de temps, et puis 
Tout s’accomplira dans l’Esprit 

Et nous crierons dans un grand cri : 
Genèse ! Genèse ! Genèse ! 

 
Venez et voyez la lueur 

Eclose au monde intérieur, 
Et chantez toujours au Seigneur: 

Genèse ! 
 

Jetez-vous au nouveau matin, 
Il vous reçoit, prenez-le bien, 

Car c’est le Seigneur qui revient : 



Genèse ! Genèse ! 
 

Et vous bondirez dans l’espoir 
Et dans le jour de son regard 

Sur tous vos matins et vos soirs : 
Genèse ! Genèse ! Genèse !

Patrice de La Tour du Pin, Une Somme de Poésie – III. Le jeu de l’homme devant Dieu, 
Dimanche de Pâques, NRF, Gallimard, Paris,1983, p. 249-250) 

 
Intercession 
 
Acclamons Jésus Christ : Dieu l’a ressuscité, il nous ressuscitera avec lui. 
R/ Gloire à toi, Jésus, notre vie ! 
+ Ô Christ, radieuse lumière qui brille dans nos ténèbres, tu as sanctifié 
pour toujours notre condition mortelle. 
R/ 
+ Seigneur, toi qui as marché sur la voie du calvaire, tu nous appelles à te 
suivre pour mourir et ressusciter avec toi. 
R/ 
+ Fils du Père, notre frère et notre maître, tu fais de nous un peuple de 
prêtres et de rois. 
R/ 
+ Roi de gloire, nous attendons le jour éclatant de ta manifestation : alors 
nous te verrons tel que tu es, et nous serons semblables à toi. 
R/ 
 
Notre Père… 
 
Prière finale 
 
Aujourd’hui, Dieu notre Père, tu nous ouvres la vie éternelle par la 
victoire de ton Fils sur la mort, et nous fêtons sa résurrection. Que ton 
Esprit fasse de nous des hommes nouveaux pour que nous ressuscitions 
avec le Christ dans la lumière de la vie. Lui qui règne avec Toi et l’Esprit 
Saint pour les siècles des siècles. 
 
Au nom du Père et… 
  



 
 
 
 

 
 

 
 Macha Chmakoff, « Il n’est pas 

ici, il est ressuscité »  (81x65) 


